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nformer, conseiller, éclairer, défendre, telles sont les missions de la presse 
sociale. Plus de 20 millions de Français, qu’ils soient mutualistes, adhé-
rents à un syndicat ou engagés dans la vie associative sont les lecteurs 

d’une ou de plusieurs des quelque 170 publications réunies au sein du syn-
dicat de la presse sociale. Porteur des valeurs communes  et des engage-
ments éthiques de ses éditeurs, le SPS valorise les intérêts collectifs, travaille 
à un « vivre ensemble » plus harmonieux, et plus solidaire. Il se mobilise 
régulièrement contre l’exclusion sociale. 

C’est à ce titre, que depuis près de 20 ans, le SPS est engagé résolument aux 
côtés de celles et ceux qui n’ont pas accès à l’information parce que privés 
des élémentaires savoirs que sont la lecture et l’écriture. L’illettrisme creuse 
un fossé qui menace d’exclusion sociale et professionnelle plus de trois mil-
lions de Français. Comment admettre que 9% de la population, entre 18 
et 65 ans, se trouvent ainsi tenus à l’écart de la vie publique. Comment 
s’accommoder d’une telle situation dans notre pays où l’instruction est obli-
gatoire et où la scolarité se poursuit au moins jusqu’à seize ans… 

Si les causes de l’illettrisme restent en question, ses conséquences dans la 
société ne sont pas discutables : perte de confiance, déficit d’information, 
vulnérabilité face à d’éventuelles manipulations, fragilité dans le monde du 
travail, mise en danger parfois vis-à-vis de la santé. Les exemples abondent 
où ne pas savoir lire signifie tout simplement avoir du mal à vivre. Mais 
l’illettrisme n’est pas une maladie rare, ni surtout incurable. Des solutions 
existent, des réponses ont été mises en place, dans les entreprises, dans les 
communes, au sein d’associations, encore faut-il savoir où s’adresser,  à qui 
et comment.
C’est précisément là le rôle de nos publications quand elles alertent, 
conseillent et orientent vers les solutions disponibles. C’est aussi leur rôle 
quand elles stimulent et sollicitent les pouvoirs publics et les institutions. 
C’est la mission de la presse sociale que d’interpeller les parlementaires 
et le monde politique pour que s’engagent, sur le terrain, plus d’actions 
concrètes. 
C’est une nécessité, une urgence pour le respect de la dignité citoyenne et le 
maintien de la cohésion sociale.

Philippe Marchal 
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aGenda
Le 7 septembre 2012 l’ANLCI (Agence Nationale 
de Lutte Contre l’Illettrisme) a organisé une confé-
rence de presse pour l’annonce officielle de la can-
didature du Collectif à la Grande Cause Nationale : 

« Illettrisme ?  Grande Cause 2013  ».  
Cette  date a été choisie, car le 8 septembre est celle 
de la Journée internationale de l’alphabétisation, 
l’Unesco dresse devant la communauté internatio-
nale le bilan de l’alphabétisation et de l’éducation des 
adultes dans le monde. 

Novembre 2012, second dépôt de candidature au-
près du Premier Ministre. 

Janvier 2013, Communication INSEE / ANLCI des 
chiffres de l’illettrisme et de son évolution en France 
(mêmes indicateurs qu’en 2004).

camPaGne offerte Par 
L’aGence ddb Paris 
L’illettrisme n’est pas une cause dans laquelle on peut 
se projeter facilement.
Contrairement à d’autres causes telles que l’autisme, 
la maladie d’Alzheimer ou le cancer du sein, l’illet-
trisme n’est pas un fait du destin, ou un «malheur» 
de la vie qui touche sans discernement. 
De ce fait, l’illettrisme n’est pas perçu comme un 
combat prioritaire par le grand public. D’où l’idée 
d’une campagne capable de toucher largement l’opi-
nion publique. 
Mise à disposition du collectif Illettrisme ? Grande 
cause 2013, des grands médias, des partenaires, cette 
campagne est déclinable et facilement diffusable, 
partout.
Elle sera menée pendant toute la durée de la can-
didature du collectif pour faire la demande de label 
Grande Cause nationale, à savoir de septembre à 
décembre 2012.

Pour faire de La Lutte contre L’iLLettrisme, 
La Grande cause nationaLe 2013

En France, plus de 3 millions de 
personnes sont dans l’incapacité de 

lire, écrire et compter dans des situa-
tions très simples de la vie quotidienne, 
après avoir été scolarisées dans notre 
pays.
Le collectif porteur rassemble des orga-
nismes et associations qui font cause 
commune et ont la volonté de voir la 
prévention et la lutte contre l’illettrisme 
changer d’échelle dans notre pays.
Les membres du collectif s’engagent à 
faire vivre le label tout au long de 2013.

D’autant que ce label pourrait partici-
per à « Changer le regard sur ce phéno-
mène. Donner la parole à ceux qui sont 
concernés et montrer qui ils sont vrai-
ment. 
Affirmer que l’on peut (ré)apprendre à 
tous les âges. Valoriser le travail de tous 
ceux qui agissent au quotidien. »

L’ANLCI, entité fédératrice de ce col-
lectif, est un groupement d’intérêt pu-
blic « Réunir pour mieux agir » qui ras-
semble dans ses instances, partenaires 

publics et privés représentant tous les 
acteurs clés de la prévention et de la 
lutte contre l’illettrisme.
Le SPS, partenaire de l’ANLCI depuis 
de nombreuses années soutient la can-
didature du collectif. Nous avons be-
soin de vous pour faire de l’illettrisme 
la grande cause nationale 2013.
Dès aujourd’hui apportez votre sou-
tien et faites le savoir autour de vous !

http://www.illettrisme2013.fr/
http://www.anlci.gouv.fr/

La Mutualité Française, Générations 
Mutualistes et l’Agence nationale 

de lutte contre l’illettrisme (ANLCI) 
viennent de signer une convention 
cadre sur la prévention et la lutte contre 
l’illettrisme. 
Conclue pour une durée de trois ans, 
cette convention a pour objectif d’ac-
compagner les publics en situation d’il-
lettrisme : adhérents mutualistes, usa-
gers des établissements et des services 
mutualistes et salariés des établisse-
ments mutualistes, dans leur accès aux 
soins, à l’information et à la formation. 
Plus de 3 millions de personnes sont 
actuellement en situation d’illettrisme. 
Pour ces personnes, les difficultés à 
lire, écrire et comprendre un message 
de la vie quotidienne rendent difficile 
voire impossible la compréhension 
des messages liés à la santé. Ces diffi-
cultés peuvent avoir des incidences sur 
leur santé et leur bien-être notamment 
lorsqu’il s’agit de comprendre une no-
tice de médicaments. 

Les modalités de mise en œuvre de cette 
convention cadre s’articulent autour de 
plusieurs actions, notamment :
•     mener conjointement des actions 
d’information et de sensibilisation en 
direction des adhérents mutualistes, 
des usagers et des salariés des établisse-
ments mutualistes ;
•     sensibiliser les groupements adhé-
rents en tant qu’employeurs par le biais 
de la formation professionnelle conti-
nue; 
•     décliner les actions en régions avec 
les réseaux régionaux de l’ANLCI et les 
unions régionales de la Mutualité Fran-
çaise ;
•     créer un groupe de réflexion et 
d’action sur l’amélioration de la lisibi-
lité des notices de médicaments ;
•     réaliser conjointement des guides 
pédagogiques et des outils d’informa-
tion.

Dans le même temps, Générations Mu-
tualistes et l’Agence Nationale de Lutte 

Contre l’Illettrisme signe une conven-
tion opérationnelle. 

La mutualité française, présidée par 
Etienne Caniard, fédère la quasi-to-
talité des mutuelles santé en France, 
soit près de 500. Six Français sur dix 
sont protégés par une mutuelle de la 
Mutualité Française, soit près de 38 
millions de personnes et quelque 18 
millions d’adhérents. Les mutuelles in-
terviennent comme premier financeur 
des dépenses de santé après la Sécurité 
sociale. Ce sont des organismes à but 
non lucratif, des sociétés de personnes : 
elles ne versent pas de dividende. Ré-
gies par le code la Mutualité, elles ne 
pratiquent pas la sélection des risques.

Générations mutualistes, en lien avec 
la Mutualité Française, contribue à la 
reconnaissance du mouvement mutua-
liste en tant qu’acteur des secteurs so-
cial, médico-social et des services à la 
personne.

Les mutueLLes santé s’enGaGent dans La Lutte 
contre L’iLLettrisme

CI-DeSSouS : eXTRAITS DeS vISueLS DeS CAMPAGNeS Du CoLLeCTIF « ILLeTTRISMe ? GRANDe CAuSe 2013 »
CRéATIoN AGeNCe DDB PARIS PouR L’ANLCI
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ACtUALItéS

Membres du SPS, les publications des mutuelles de santé ont toujours soutenu et participé à toutes les campagnes de 
sensibilisation grand public sur la question de l’illettrisme. 
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4 DESSINS DE PRESSE 
POUR SOUTENIR LA CAMPAGNE 

JOURNAL DE CAMPAGNE 

camPaGne du sPs contre L'iLLettrisme 2012
QUELQUES DATES-CLéS

Janvier : Refonte du site web  www.sps.fr 
28 janvier : Première parution dans le Madame Figaro. 

Février : trois dessins originaux signés Wiaz illustrent 
la campagne du SPS dans les médias. 

Mars : Rédaction de deux articles sur l’illettrisme et trois 
messages pour interpeller les candidats à la présidentielle, puis le nouveau Président de la République Française.  

Avril : Des rencontres étonnantes et enrichissantes avec Elisabeth Badinter, Virginie de Galzain ... 

Chaque année, depuis près de 20 ans, le Syndicat de la Presse Sociale est à l’initiative de nombreuses campagnes d’infor-
mation et de sensibilisation sur la lutte contre l’illettrisme.

Cette année encore, nous dressons un bilan plus que positif, fruit de profondes transformations opérées depuis ces 3 dernières 
années. De nombreux médias se sont mobilisé et ont soutenu les actions du SPS tout au long du premier semestre 2012 afin 
de sensibiliser le grand public à l’importance du combat contre l’illettrisme.

Quelques chiffres (mise à jour Août 2012) : 15 798 500 de lecteurs ciblés,  5 190 890 d’exemplaires (source : tirage ou OJD), 
281 930 euros équivalence publicitaire des 15 parutions pour le 1er semestre 2012 dans la Presse Grand Public et la Presse 
Spécialisée, 15 Campagnes Ciblées, 4 Contenus éditoriaux, 2 Dessins Inédits. 

Les perspectives sont satisfaisantes sur le moyen terme et riches d’opportunités pour le futur. Dès cette rentrée 2012, nous 
entamerons de nouvelles collaborations avec d’autres grands médias nationaux et régionaux qui souhaitent agir et informer 
sur les causes et conséquences de l’illettrisme en France.

Nous remercions encore chaleureusement les médias qui ont joué leur rôle citoyen en nous offrant une libre tribune dans 
leurs publications.

de riches oPPortunités Pour Le futur ... 

Wiaz offre 3 dessins originaux au profit de la campagne du SPS contre l’illettrisme.

Les moyens d’agir et de prendre la parole sont nom-
breux. Pour faire en sorte que nos concitoyens n’ou-
blient pas les 3,1 millions de Français en situation 

d’illettrisme, pour fédérer les communautés sur internet, 
le SPS a créé deux comptes sur les réseaux sociaux les plus 
visibles : 

Facebook « ensemble contre l’illettrisme »
Twitter « illettrismeGCN2013 »

Le SPS est solidaire et souhaite rendre compte des actions 
du collectif Grande Cause Nationale 2013 en relayant 
leurs événements et toutes autres informations  d’une 
part sur notre site web et d’autre part en les rediffusant 
vers nos deux plates-formes communautaires mises à la 
disposition et à la contribution des membres du collectif. 
Le SPS vous invite à enrichir, à contribuer activement sur 
les comptes en postant de nouveaux contenus éditoriaux, 
numériques et vidéos. 

Pour mémoire, les objectifs de la campagne GCN2013, 
proposés par l’ANLCI :
- Engager des initiatives sur le terrain 
- Renforcer les moyens de communication et d’informa-
tion
- Augmenter la pression sur les décideurs en montrant 
que les illettrés n’ont pas le temps d’attendre.
- Donner un autre visage de l’illettrisme en les présentant 
dans des situations de la vie quotidienne.

DeuX PLATeS-FoRMeS 
CoMMuNAuTAIReS MISeS 
à LA DISPoSITIoN 
Du CoLLeCTIF 
« ILLeTTRISMe ? 
GRANDe CAuSe 
NATIoNALe 2013 »

Ensemble contre l’illettrisme

illettrismeGCN2013

4 DESSINS DE PRESSE 
POUR SOUTENIR LA CAMPAGNE 

4 DESSINS DE PRESSE 
POUR SOUTENIR LA CAMPAGNE 
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ILS SoNT PLuS De TRoIS MILLIoNS , RéveILLeZ-vouS  ! 
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Le pays de Jules Ferry et de l’école obligatoire compte plus de 3,1 millions d’illettrés, parmi eux, on 
recense plus de 1,8 million de salariés et ces chiffres vertigineux sont en constante évolution depuis plus d’une 
quinzaine d’années. Comment aider ces personnes à conquérir leur autonomie d’adulte ? 

Lire le nom d’une rue, une prescription 
de médicament, le carnet de notes des 
enfants, les indications d’un écran 

pour retirer de l’argent, remplir des papiers 
administratifs … Rien n’est vraiment simple 
lorsque l’on ne maîtrise pas les savoirs de 
base, quand les mots manquent pour se 
faire comprendre ou entendre, et que l’on 
vit dans un monde où tout est informatisé, 
automatisé, codé, il n’est pas facile, mais pas 
impossible de s’en sortir. 

La volonté et les solutions pour s’en sortir
Hervé, Sébastien et Isabelle ont entre 17 et 
33 ans. Malgré le manque de confiance en 
eux et le découragement qui les accompa-
gnaient souvent depuis l’enfance, ils ont fait 
le pari de ne plus miser sur la débrouille et 
n’ont pas hésité à se réconcilier avec le verbe, 
dès que la possibilité leur en a été offerte. 

« À l’époque où j’étais plombier, je devais 
facturer mes interventions aux clients. Je 
m’arrangeais toujours pour dénicher une 
souche de bordereau déjà utilisée et je reco-
piais le montant inscrit par un collègue. 
Lorsqu’il fallait remplir des bons de com-
mande de matériel, je conservais précieuse-
ment les étiquettes que j’avais décollées des 
boîtes ou je me débrouillais pour copier les 
références de la pièce à partir d’un catalogue. 
Les mots, je les écris comme je les entends. 
Je ne connais pas leur orthographe ». 
Hervé, 33 ans, avait misé sur les stratégies de 
contournement. Ce n’est qu’à la naissance 

de son petit garçon qu’il 
s’est décidé à affronter ce 
qu’il considérait comme « 
une honte ». Il s’est adressé 
à l’association Savoirs pour 
réussir qui l’a mis en rela-
tion avec un tuteur béné-
vole. Après trois années 
d’effort, il est parvenu à 
son but et s’est libéré : 
« Je ne savais pas qu’il y 
avait autant de personnes 
comme moi. Maintenant, 
je peux en parler ouverte-

ment ; avant je n’osais pas… ».

Quand les mots leur manquaient ... 
Elève discrète, elle avait du mal à mettre en 
mots ses idées quand son professeur l’inter-
rogeait, si bien qu’elle réagissait par l’agressi-
vité. Obligée de quitter l’école à 16 ans, lasse 
de reproduire ce même schéma dans son 
activité professionnelle, et aujourd’hui mère 
de famille, Isabelle, 23 ans, a intégré un 
centre de formation pour passer son premier 
diplôme : le CFG, Certificat de Formation 
Générale, celui qui lui permettra d’aider 
Maylis, sa fille, à faire ses devoirs. 
« Au moins un truc que j’aurais réussi dans 
ma vie ! ». Rien n’est vraiment simple pour 
les jeunes sans qualification en recherche 
d’emploi,se situant dans une tranche d’âge 
discriminante (moins de 25 ans), car il faut 
remédier à la souffrance scolaire, restaurer le 
désir d’apprendre. 
Repérés lors de la Journée de défense et 
citoyenneté, organisée en partenariat entre 
le Ministère de la Défense et le Ministère 
de l’Education Nationale, tous les jeunes 
Français, garçons et filles, âgés de 17 ans et 
recensés, sont soumis à des tests permettant 
de mesurer leurs compétences en compré-
hension écrite et orale. 
tous les ans, environ 35 000 jeunes sont 
ainsi détectés comme étant en situation d’il-
lettrisme. 12% des jeunes Franciliens âgés de 
17 ans ont des difficultés de compréhension 
d’un texte simple, et 4,7 % sont en situation 
d’illettrisme. 

Sébastien, 19 ans, progresse à son rythme, 
lui, qui adore la musique, il joue désormais 
avec les mots et pousse le plaisir jusqu’à 
slamer en public ! Après les tests, lors de son 
entretien au bureau du service national, il 
s’est vu proposer un rendez-vous à la mis-
sion locale de sa ville. L’objectif : lui donner 
l’envie d’affronter ses problèmes de lecture 
en intégrant un atelier de préparation au 
code de la route, car lier l’utile à l’agréable 
permet de miser sur l’assiduité des stagiaires. 
Ainsi, l’accès aux cours classiques dans une 
auto-école lui sera facilité. 
tous arborent désormais la même fierté, 
celle de pouvoir être et faire tout comme 
tout le monde  !  

Témoignages recueillis 

par le Syndicat de la Presse Sociale 

3 millions d’illettrés en France, c’est 
l’appauvrissement du pays. Si nous 
nous mobilisons pour les aider, c’est 
contribuer à leur épanouissement et à 
leur réussite et c’est un enrichissement 
pour la France. 
Mobilisons-nous ! www.sps.fr

Rejoignez les personnalités qui s’engagent 
déjà pour faire de l’illettrisme une Grande 
Cause Nationale : 
Elisabeth Badinter, Patrick Poivre d’Arvor, 

Colombe Schneck, Malek Chebel, Madeleine 

Chapsal, Muriel Mayette, Pascal Bruckner, Noëlle 

Chatelet, Frédéric taddéï, Eliette Abécassis, Max 

Chaleil, Jack Lang, Gonzague Saint-Bris, François 

Zimeray - Ambassadeur des Droits de L’homme, 

Wiaz, , Alain Bentolila, Francis Lavoine, Marie-

thérèse Geffroy, Agence Nationale de Lutte 

Contre L’illettrisme, Grand Corps Malade, Bar-

bara Hendricks, Gabriel de Broglie & René de 

Obaldia de l’Académie Française, Boris Cyrulnik, 

Richard Bohringer, Jean-Paul Delevoye, Président 

du Conseil économique, Social & Environne-

mental (Cese), Claudy Lebreton, Président de 

l’Assemblée des Départements de France (Adf ), 

Jean Audouze, Président de La Commission Na-

tionale Française pour l’Unesco, Luc Ferry ... 
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ILLETTRISME,
À tous Les candidats :  

Réveillez-vous, ils sont 3 millions !



PRèS DE 20 ANS DE COMBAt !

2011-2012 
ILLeTTRISMe eT eMPLoI 
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Le pays de Jules Ferry et de l’instruction obligatoire compte 
plus de 3,1 millions d’illettrés, parmi eux, on recense plus 
de 2 millions d’actifs et ces chiffres vertigineux sont en 

constante évolution depuis plus d’une quinzaine d’années.
Le 29 mars 2011 a été déclaré : «Journée Nationale de Lutte contre 
l‘illettrisme dans l’emploi ». Un an après, où en sommes-nous ?

C’est une priorité, c’est une mission de service public

La Journée Nationale de Lutte contre l‘illettrisme dans l’emploi », 
une initiative saluée, qui ne demande qu’à être amplifiée. C’est une 
priorité, c’est une mission de service public.
Malgré des progrès récents et une implication plus forte des ac-
teurs économiques et sociaux (les partenaires sociaux, les grandes 
entreprises, les DRH, les organismes paritaires collecteurs agréés 
(OPCA) et Pôle emploi) le nombre de salariés en situation d’illet-
trisme ne cesse de croître.

Ne pas maîtriser la lecture, l’écriture et le calcul n’empêche pas 
d’être un bon professionnel, mais lorsque l’entreprise rénove ses
technologies, certains salariés voient leur savoir-faire brutalement 
remis en cause.

Celles et ceux qui avaient mis en place différentes stratégies de 
contournement vont manquer d’autonomie dans l’adaptation aux 
changements et risquent de perdre leur emploi.

Réduire l’illettrisme pour combattre le chômage

Agir contre l’illettrisme en entreprise est un investissement utile, 
ce n’est pas stigmatiser certains citoyens, c’est attacher de l’impor-
tance à leur destin social, c’est un levier d’insertion professionnelle 
et d’ascension sociale.
L’apprentissage des savoirs de base est un droit fondamental ; la 
promulgation de la loi du 4 mai 2004 rend obligatoire l’accès à 
la formation professionnelle continue pour chacun d’entre nous, 
quelle que soit l’entreprise dans laquelle nous travaillons.

3 millions d’illettrés en France, c’est l’appauvrissement du pays.
Si nous nous mobilisons pour les aider, c’est pour contribuer à leur 
épanouissement et à leur réussite professionnelle et c’est un enri-
chissement pour l’entreprise et la France.

Philippe Marchal 
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2011-2012 
LeTTReS AuX CANDIDATS 

De L’éLeCTIoN PRéSIDeNTIeLLe 2012

Monsieur le futur Président, 

LE COMBAT CONTRE L’ILLETTRISME 
EST UN COMBAT POUR LA DÉMOCRATIE

Le Syndicat de la Presse Sociale 

Dans 28 jours vous aurez recueilli la majorité de nos 
suffrages. Nous nous en félicitons. 
Vous deviendrez pour 5 ans le Président de tous les Français. 
De tous, y compris des plus de trois millions d’entre eux en 
situation d’illettrisme. 

Trois millions d’entre eux dont vous ne pourrez accepter 
qu’ils soient plus longtemps encore laissés en souffrance.

Nous ne doutons pas alors que votre premier gouvernement 
saura faire de cet enjeu l’une de ses priorités. 
Secrétariat d’état, délégué interministériel ou haut-commis-
saire, plan d’action et budget quinquennal, votre premier 
ministre saura vous proposer une orientation appropriée et 
nous nous en réjouirons.
Car c’est bien d’une nécessité et 
d’une priorité nationale qu’il s’agit. 
D’une mission urgente de service 
public dont vous saurez être le 
garant.
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Communiqué

Rejoignez notre Comité de Soutien : www.sps.fr

JDD.indd   1 02/04/12   15:53

LE COMBAT CONTRE L’ILLETTRISME 
EST UN COMBAT POUR LA DÉMOCRATIE

Monsieur le futur Président, 

Le Syndicat de la Presse Sociale 
www.sps.fr

Dans 31 jours vous aurez recueilli la majorité de nos suffrages. Nous nous en félicitons. 
Vous deviendrez pour 5 ans le Président de tous les Français. 
De tous, y compris des plus de trois millions d’entre eux en situation d’illettrisme. 
Trois millions d’entre eux dont vous ne pourrez accepter qu’ils soient plus longtemps encore laissés 
en souffrance.
Nous ne doutons pas alors que votre premier gouvernement saura faire de cet enjeu l’une de ses 
priorités. Secrétariat d’état, délégué interministériel ou haut-commissaire, plan d’action et budget 
quinquennal, votre premier ministre saura vous proposer une orientation appropriée et nous nous en 
réjouirons.
Car c’est bien d’une nécessité et d’une priorité nationale qu’il s’agit. 
D’une mission urgente de service public dont vous saurez être le garant.
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Aidons plus de trois millions de Français à retrouver leur statut de citoyen pour participer pleinement à la vie 
de la cité. Si nous nous mobilisons pour les aider, c’est pour contribuer à leur épanouissement et à leur réussite 
et c’est un enrichissement pour la France. Mobilisons-nous ! 

Rejoignez les personnalités qui s’engagent déjà pour faire de l’illettrisme une Grande Cause Nationale : 

Elisabeth Badinter, Patrick Poivre d’Arvor, Colombe Schneck, Malek Chebel, Madeleine Chapsal, Mu-
riel Mayette, Pascal Bruckner, Noëlle Chatelet, Frédéric taddéï, Eliette Abécassis, Max Chaleil, Jack Lang, 
Gonzague Saint-Bris, François Zimeray - Ambassadeur des Droits de L’homme, Wiaz, Alain Bentolila, 
Francis Lavoine, Marie-thérèse Geffroy, Agence Nationale de Lutte Contre L’illettrisme, Grand Corps 
Malade, Barbara Hendricks, Gabriel de Broglie & René de Obaldia de l’Académie Française, Boris 
Cyrulnik, Richard Bohringer, Luc Ferry, Jean-Paul Delevoye, Président du Conseil économique, 
Social & Environnemental (Cese), Claudy Lebreton, Président de l’Assemblée des Départements 
de France (Adf ), Jean Audouze, Président de La Commission Nationale Française pour l’Unesco ... 
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Zoom

L ire le nom d’une rue, une prescription de 
médicament, le carnet de notes des enfants, 
les indications d’un écran pour retirer de 

l’argent, remplir des papiers administratifs… 
Rien n’est vraiment simple lorsque l’on ne maî-
trise pas les savoirs de base, quand les mots 
manquent pour se faire comprendre ou entendre, 

et que l’on vit dans un monde où tout est infor-
matisé, automatisé, codé, il n’est pas facile, mais 
pas impossible de s’en sortir.

La volonté et les solutions
pour s’en sortir
Hervé, Sébastien et Isabelle ont entre 17 et 
33 ans. Malgré le manque de confi ance en eux 
et le découragement qui les accompagnaient 
souvent depuis l’enfance, ils ont fait le pari de ne 
plus miser sur la débrouille et n’ont pas hésité à 
se réconcilier avec le verbe, dès que la possibilité 
leur en a été offerte.
« À l’époque où j’étais plombier, je devais facturer 
mes interventions aux clients. Je m’arrangeais 
toujours pour dénicher une souche de bordereau 
déjà utilisée et je recopiais le montant inscrit par 
un collègue. Lorsqu’il fallait remplir des bons de 
commande de matériel, je conservais précieuse-
ment les étiquettes que j’avais décollées des boîtes 
ou je me débrouillais pour copier les références de 
la pièce à partir d’un catalogue. Les mots, je les 
écris comme je les entends. Je ne connais pas leur 
orthographe ».
Hervé, 33 ans, avait misé sur les stratégies de
contournement. Ce n’est qu’à la naissance de 
son petit garçon qu’il s’est décidé à affronter ce 
qu’il considérait comme « une honte ». Il s’est 
adressé à l’association Savoirs pour réussir qui l’a 
mis en relation avec un tuteur bénévole. Après 
trois années d’effort, il est parvenu à son but et 
s’est libéré : « Je ne savais pas qu’il y avait autant 

Le pays de Jules Ferry et de l’école obligatoire compte 
plus de 3,1 millions d’illettrés, parmi eux, on recense 
plus de 1,8 million de salariés et ces chiffres vertigineux 
sont en constante évolution depuis plus d’une quinzaine 
d’années. Comment aider ces personnes à conquérir 
leur autonomie d’adulte ?

Lire, écrire, compter

Un savoir fondamental

1,8 million de travailleurs illettrés
1,8 million de travailleurs illettrés en France, soit plus des 2/3 des adultes, en situation d’illettrisme sont des actifs. 
« Chaque jour pour faire face à leurs tâches, ils doivent mettre en œuvre de très habiles stratégies de contournement.
Ils font tout pour cacher leurs dif� cultés, craignent d’être stigmatisés et mis à l’écart s’ils les révèlent », explique l’ANLCI. 
Au-delà du tabou, la maîtrise insuf� sante des savoirs de base représente un obstacle à une insertion professionnelle 
durable. De fait, la loi du 4 mai 2004 portant réforme de la formation professionnelle a fait des « actions de lutte
contre l’illettrisme et d’apprentissage de la langue française » partie intégrante de la formation continue. Ainsi, des secteurs 
professionnels, tels que le bâtiment, le nettoyage ou les travaux publics se sont mobilisés pour aider leurs salariés
à acquérir les savoirs fondamentaux.

ANLCI - Agence nationale de lutte Contre l’illettrisme ( www.anlci.gouv.fr)
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de personnes comme moi. Maintenant, je peux 
en parler ouvertement ; avant je n’osais pas… ».

Quand les mots leur manquaient…
Elève discrète, elle avait du mal à mettre en mots 
ses idées quand son professeur l’interrogeait, si 
bien qu’elle réagissait par l’agressivité. Obligée 
de quitter l’école à 16 ans, lasse de reproduire 
ce même schéma dans son activité profession-
nelle, et aujourd’hui mère de famille, Isabelle, 
23 ans, a intégré un centre de formation pour 
passer son premier diplôme : le CFG, Certifi cat 
de formation générale, celui qui lui permettra 
d’aider Maylis, sa fi lle, à faire ses devoirs.
« Au moins un truc que j’aurais réussi dans ma 
vie ! ». Rien n’est vraiment simple pour les jeunes 
sans qualification en recherche d’emploi, se 
situant dans une tranche d’âge discriminante 
(moins de 25 ans), car il faut remédier à la souf-
france scolaire, restaurer le désir d’apprendre.
Repérés lors de la Journée de défense et citoyen-
neté, organisée en partenariat entre le Ministère 
de la défense et le Ministère de l’éducation natio-
nale, tous les jeunes Français, garçons et fi lles, 
âgés de 17 ans et recensés, sont soumis à des 
tests permettant de mesurer leurs compétences 
en compréhension écrite et orale.
Tous les ans, environ 35 000 jeunes sont ainsi 
détectés comme étant en situation d’illettrisme. 
12 % des jeunes Franciliens âgés de 17 ans ont 
des difficultés de compréhension d’un texte 
simple, et 4,7 % sont en situation d’illettrisme.
Sébastien, 19 ans, progresse à son rythme, lui, 
qui adore la musique, il joue désormais avec 

les mots et pousse le plaisir jusqu’à slamer en 
public ! Après les tests, lors de son entretien au 
bureau du service national, il s’est vu proposer 
un rendez-vous à la mission locale de sa ville. 
L’objectif : lui donner l’envie d’affronter ses 
problèmes de lecture en intégrant un atelier de 
préparation au code de la route, car lier l’utile 
à l’agréable permet de miser sur l’assiduité des 
stagiaires. Ainsi, l’accès aux cours classiques 
dans une auto-école lui sera facilité.
Tous arborent désormais la même fi erté, celle de 
pouvoir être et faire tout comme tout le monde ! ●

Témoignages recueillis par Marie Bédacier

Le Syndicat de la presse
sociale et l’illettrisme
Le Syndicat de la presse sociale (SPS) 
rassemble, représente et défend environ 
150 éditeurs, qui publient plus
de 170 publications. Ces publications 
s’adressent à vingt millions de lecteurs. 
Comme l’ensemble de la presse, la presse 
sociale participe à l’approfondissement 
des connaissances et du savoir. Plus 
singulièrement, en tant que vecteur privilégié 
des pratiques sociales dans leurs diversités, 
elle contribue à la formation permanente
des individus, à l’enrichissement de la pensée 
sociale et à la valorisation du savoir-faire
né de l’expérience sociale. C’est une presse 
citoyenne, pour des lecteurs acteurs
et pas seulement consommateurs. Le SPS 
sait être l’ampli� cateur des engagements 
éthiques et sociaux de ses publications 
adhérentes autour de thèmes fédérateurs.
Il se mobilise régulièrement contre l’exclusion 
sociale et il mène notamment depuis 15 ans
une lutte permanente contre l’illettrisme.
Il lance en 2012 une nouvelle campagne 
avec le soutien d’éminentes personnalités 
a� n d’alerter les politiques et les pouvoirs 
publics et les amener à mettre en place 
les structures appropriées, a� n de lutter 
durablement contre l’illettrisme. L’un
des objectifs est que cette lutte devienne
une Grande cause nationale en 2013.        JC

On peut rejoindre collectif « Grande cause nationale 
2013 » sur www.sps.fr
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La récente publication par 
Coop FR du « Panorama sec-

toriel et Top 100 des entreprises 
coopératives en France » démontre l’im-
portance du poids socio-économique 
des coopératives, la solidité et l’ef� ca-
cité de leur modèle en temps de crise. 
Elles concourent à un monde meilleur et 
apportent une réelle plus value sociétale 
en développant une gouvernance démo-
cratique et en privilégiant la pérennité 
de l’entreprise. La force de leur ancrage 
territorial (les 3/4 d’entre elles ont leur 
siège social en région) participe de cette 
dynamique.

Coopératives 
et pouvoirs publics, 
les bases 
d’un nouveau dialogue

Porte-parole du mouvement coopéra-
tif français, Coop FR entend enrichir le 
dialogue entre les coopératives et les 

pouvoirs publics et interpelle l’État sur 
les moyens nécessaires à l’ef� cacité et 
à la vitalité dans les territoires de ce 
modèle économique. Insistant sur le res-
pect d’une économie plurielle et d’une 
diversité des formes d’entreprises, il réaf-
� rme la nécessité que le cadre législatif et 
réglementaire tienne pleinement compte 
des spéci� cités des coopératives.
L’Année Internationale des Coopératives 
marque la reconnaissance au niveau 
international de l’importance écono-
mique et sociale du secteur de la coo-
pération. Avec 21 000 
entreprises employant 
près d’un million de 
salariés, 24 millions 
de membres – socié-
taires et adhérents – 
et un chiffre d’affaires 
cumulé sur l’année 2010, � liales com-
prises, de 288 milliards d’euros, le sec-
teur coopératif français af� rme son lea-
dership européen, voire mondial, dans de 

nombreux domaines. Une position qui 
conforte le dialogue déjà engagé avec 
les pouvoirs publics et se doit d’être gage 
d’une nouvelle forme de partenariat.

Une politique volontariste 
de l’État

« Au niveau institutionnel, les coopé-
ratives doivent être reconnues comme 
partenaires à part entière des pouvoirs 
publics et associées à l’élaboration de 
toutes les politiques qui les touchent, 

droit des sociétés, 
développement éco-
nomique, PME, déve-
loppement durable, 
etc. ». Soulignant les 
nombreux développe-
ments positifs (le rap-

port de Francis Vercamer, la proposition 
de loi Warsmann, les travaux sur un
projet de loi-cadre de l’Économie sociale 
et solidaire…), Coop FR par la voix
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l’Economie sociale
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Rejoignez notre Comité de Soutien : www.sps.fr

Les personnalités qui s’engagent déjà pour faire de l’illettrisme une Grande Cause Nationale : 

Eliette Abécassis, Claude Allègre, Pierre Arditi, Association Chaplin, Martine Aubry, Jean-Pierre Bacri, Elisabeth Badin-

ter, Frédéric Beigbeder, tonino Benacquista, Yamina Benguigui, Enki Bilal, Patrick Bordes, Laurent Bouhnik, Max Cha-

leil, Madeleine Chapsal, Noëlle Châtelet, Malek Chebel, Jacques Chirac, Jean-Loup Dabadie, Luc Ferry, Jacques Fijalkow, 

Irène Frain, Sami Frey, Raphaël Frydman, Ana Girardot, Hippolyte Girardot, Juliette Gréco, Pierre Grimblat, Françoise 

Hardy, Agnès Jaoui, Marin Karmitz, Bernadette Lafont, Jack Lang, Dominique Lavanant, Muriel Mayette, Miou-Miou, 

Mk2 & sa Filiale Nada, Amélie Nothomb, Marc Ory, Katherine Pancol, Daniel Pennac, Pierre Perret, Patrick Poivre d’Ar-

vor, Jean Reno, Claude Rich, Ségolène Royal, Stéphane Rozès, Gonzague Saint-Bris, Véronique Sanson, Jérôme Savary, 

Colombe Schneck, Emmanuelle Seigner, Jacqueline tabarly, Frédéric taddeï, Bertrand tavernier, Nils tavernier, 

Aïda touihri, Jean-Louis tribes, Wiaz, Georges Wolinski, Zinedine Zidane, François Zimeray, Elsa Zylberstein…
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MALADIES GRAVES
Bouger pour mieux 
se soigner

VACANCES 
À LA PLAGE
Elles nous font du bien

DON DU SANG
Encore un e� ort

OLFACTOTHÉRAPIE
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PROJET ACTION
L’humanitaire
participatif
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Mangeons-nous
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LE COMBAT CONTRE L’ILLETTRISME 
EST UN COMBAT POUR LA DÉMOCRATIE

Monsieur le Président, 
Vous avez recueilli la majorité de nos suffrages. Nous nous en félicitons. 
Vous devenez pour 5 ans le Président de tous les Français. 

De tous, y compris des plus de trois millions d’entre eux en situation d’illettrisme. 
Trois millions d’entre eux dont vous ne pourrez accepter qu’ils soient plus longtemps 
encore laissés en grande difficulté.

Nous ne doutons pas alors que votre premier gouvernement saura faire de cet enjeu l’une 
de ses priorités. 

Secrétariat d’état, délégué interministériel ou haut-commissaire, plan d’action et budget 
quinquennal, Grande cause nationale, votre Premier ministre saura vous proposer une 
orientation appropriée et nous nous en réjouirons.

Car c’est bien d’une nécessité et d’une priorité nationale qu’il s’agit. 
D’une mission urgente de service public dont vous saurez être le garant.

Le Syndicat de la Presse Sociale

Rejoignez notre Comité de Soutien : www.sps.fr

Les personnalités qui s’engagent déjà pour faire de l’illettrisme une Grande Cause Nationale : 
Eliette Abécassis, Claude Allègre, Pierre Arditi, Association Chaplin, Martine Aubry, Jean-Pierre Bacri, Elisabeth 
Badinter, Frédéric Beigbeder, Tonino Benacquista, Yamina Benguigui, Enki Bilal, Patrick Bordes, Laurent Bouhnik, Max 
Chaleil, Madeleine Chapsal, Noëlle Châtelet, Malek Chebel, Jacques Chirac, Jean-Loup Dabadie, Luc Ferry, Jacques Fijalkow, 
Irène Frain, Sami Frey, Raphaël Frydman, Ana Girardot, Hippolyte Girardot, Juliette Gréco, Pierre Grimblat, Françoise 
Hardy, Agnès Jaoui, Marin Karmitz, Bernadette Lafont, Jack Lang, Dominique Lavanant, Muriel Mayette, Miou-Miou, 
Mk2 & sa Filiale Nada, Amélie Nothomb, Marc Ory, Katherine Pancol, Daniel Pennac, Pierre Perret, Patrick Poivre 
d’Arvor, Jean Reno, Claude Rich, Ségolène Royal, Stéphane Rozès, Gonzague Saint-Bris, Véronique Sanson, Jérôme Savary, 
Colombe Schneck, Emmanuelle Seigner, Jacqueline Tabarly, Frédéric Taddeï, Bertrand Tavernier, Nils Tavernier, Aïda Touihri, 
Jean-Louis Tribes, Wiaz, Georges Wolinski, Zinedine Zidane, François Zimeray, Elsa Zylberstein…
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Perché au-dessus d’une pile de Paris 
Match, Adda Lamidi prépare le cou-
soir et tend solidement le ruban 

afin de relier tous les exemplaires et de 
les enrober dans une nouvelle reliure en 
toile. Depuis vingt ans, il est employé 
dans l’atelier reliure de l’établissement 
et service d’aide par le travail (Esat) de 
Colomiers, près de Toulouse (31). Adda 
Lamidi est l’un des neuf handicapés à 
y travailler, au milieu de collections de 
périodiques au papier jauni, d’ouvrages 
poussiéreux aux couvertures décaties ou 
de manuels scolaires du siècle dernier.

Les ouvrages viennent trouver une 
seconde vie entre les mains de ces relieurs 
qui ont appris à maîtriser les techniques 
du métier malgré leur handicap intel-
lectuel, mental ou physique. « Il nous 
faut environ deux mois pour former une 
personne aux tâches de base, constate 
Marie-Jo Dimas, éducatrice technique. 
Puis, avec les années, elle acquiert de 
réelles compétences. »

« La Dépêche du Midi », 
cliente avant la numérisation
Au départ, en 1977, la reliure était une 
simple activité proposée par une bénévole. 
« Cette personne n’a pas pu continuer, alors 
j’ai pris sa succession, et j’ai ouvert l’atelier 

l’année suivante », raconte l’éducatrice, 
qui en a été responsable durant trente-
quatre ans. Les premiers clients ont été 
la bibliothèque de l’école vétérinaire de 
Toulouse et La Dépêche du Midi. « Nous 
reliions alors toutes leurs collections, c’était 
impressionnant, mais aujourd’hui, avec 
la numérisation, ils ne font plus appel à 
nous », regrette-t-elle.
Les entreprises privées et les institutions 
locales représentent 80 % des clients : le 
conseil général, l’Ecole nationale d’archi-
tecture ou encore les éditions CLV. Les 
particuliers, eux, viennent grâce au 
bouche-à-oreille. « Nous avons par exemple 
des collectionneurs qui aiment chiner les 
livres et viennent chez nous pour sauver 
des reliures, précise Marie-Jo Dimas. Nous 
pouvons, à l’occasion, procéder à des res-
taurations légères, mais seulement si elles 
sont peu importantes, car c’est un autre 
métier, avec d’autres compétences. »

Travail à la demande
Pour chaque ouvrage, un devis est proposé 
selon le travail demandé et le choix de la 
reliure (toile, cuir, demi-cuir, etc.). « Nous 
essayons toujours de respecter l’âme du 
livre en restant dans les mêmes tonalités 
et les mêmes matières, souligne l’éduca-
trice technique. Toutefois, si le client le 
souhaite, nous pouvons être plus créatifs : 
nous avons un large choix de couleurs et de 
matières. » Entre le dépôt d’un livre et la 
nouvelle reliure finalisée, il faut compter 

deux mois, un délai qui comprend les 
différentes étapes techniques comme le 
débrochage, le grecquage ou le séchage. 
« Nous passons aussi beaucoup de temps à 
nettoyer les livres des “réparations  maison”, 
ajoute-t-elle. Le ruban adhésif jaunit les 
pages, les fragilise, et ces dégâts sont hélas 
irréversibles. » L’atelier peut également 
créer à la demande un cahier, un journal 
ou un album, aux dimensions, à la pagi-
nation et aux couleurs désirées.
Quels que soient l’ouvrage à traiter et la 
reliure choisie, une trentaine d’opérations 
seront nécessaires et chacune deman-
dera concentration, rigueur et minutie. 
« C’est une activité exigeante, conclut 
Marie-Jo Dimas, mais elle est aussi variée 
et très valorisante pour les travailleurs. » 
Plus encore, c’est un véritable tremplin 
vers la vie professionnelle et sociale. ◆ 
 Vanessa Pageot

*Esat : 13, avenue Edouard-Serres, BP 50308, 
31773 Colomiers cedex. Pour tout renseignement, 
contacter le standard de l’Esat au 05 61 15 98 98 ou 
consulter le site Ymca-esat.fr, rubrique « Reliure 
et encadrement » (possibilité de devis en ligne).

L’établissement et service d’aide par le travail (Esat) de Colomiers, près de 
Toulouse, s’est taillé une solide réputation dans l’art de la reliure. Un atelier 
atypique pour des travailleurs handicapés qui y ont trouvé leur vocation.

Adda Lamidi 
prépare
le cousoir
avant de relier
une collection
de « Paris
Match »
pour un 
collectionneur 
toulousain.

L’Esat, partenaire d’Airbus
L’établissement et service d’aide par le travail (Esat) de Colomiers (320 travailleurs 
handicapés) est géré par l’association YMCA, qui dirige également un pôle social,
un centre de formation et une unité de soins et d’accompagnement. Le premier client
de l’Esat est Airbus, pour le marquage industriel. Les espaces verts, la blanchisserie
et la restauration sont les trois autres activités principales parmi les trente proposées. 
Dernière-née : la numérisation et l’archivage.

Pour plus d’informations : Ymca-esat.fr.
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Travailleurs handicapés
La reliure pour donner 
une seconde vie aux livres



WEB 2.0

Depuis mai 2011, au lendemain de l’opération du « Festival Mot à Maux », nous 
avons voulu capitaliser à nouveau sur l’illettrisme, sujet majeur du Syndicat de 
la Presse Sociale, en insistant sur le fond et la forme pour lui donner plus de 

consistance et de mieux défendre nos intérêts. 
Le SPS a pris l’initiative de la refonte totale de son site internet, www.sps.fr. 
Le site permet au SPS d’annoncer ses événements, de parler de ses engagements en 
créant des liens privilégiés et en engageant ses internautes. Il invite régulièrement des 
personnalités, des associations, des politiques à s’exprimer sur les questions de l’illet-
trisme. Des interviews de personnalités comme Elisabeth Badinter, PPDA, Luc Ferry ; 
des reportages et témoignages positifs de personnes en situation d’illettrisme en quête de 
liberté et d’associations permettant de poursuivre le combat de l’illettrisme sur le terrain.

Pour aller plus loin, nous avons décidé de faire un état des lieux de ce qui se dit autour 
de l’illettrisme sur la toile. 
Le SPS a fait appel à l’agence Vanksen pour l’édition d’une cartographie web, il s’agit 
d’une étude menée sur l’ensemble du territoire national. 
Nous nous sommes fixé comme objectifs de : 
- recenser toutes les associations, centres et acteurs majeurs de l’illettrisme ; 
- inventorier et collecter des informations sur les intervenants dans le domaine de l’illet-
trisme ; 
- enquêter sur les besoins non satisfaits des personnes en lien ou en situation d’illettrisme 
par rapport aux besoins satisfaits des personnes sans handicap ;
- constituer une base de données sur les intervenants et associatifs dans le domaine de 
l’illettrisme.

A partir de ces constatations, nous savons qu’il n’y a pas de pénurie d’informations de 
qualité, mais à travers une myriade de points d’entrée sur internet, comment aider un internaute à trouver des informations claires et fiables sur les questions de l’illettrisme en France ? 

Le site www.sps.fr est l’interface idéale, portail d’information qui a pour objectifs de développer la présence et la régularité des informations filtrées en continu et de capitaliser natu-
rellement des connaissances des membres de son réseau, de ses partenaires et des acteurs majeurs de la lutte contre l’illettrisme. 
C’est ainsi que nous avons souhaité pour notre site une arborescence simplifiée, dont l’ergonomie a entièrement été repensée pour l’efficacité de la diffusion et du partage d’infor-
mations. 
En agissant comme un portail d’information continue, le site du SPS dynamise et humanise les attentions et les débats autour de la lutte contre l’illettrisme, instaure un dialogue 
avec les personnes concernées ... 

oeIL De LINKS 

Dès la page d’accueil, l’internaute a la possibilité de visualiser immédiatement les nouvelles actualités 
indexées, un fil-actu recense instantanément toutes les brèves publiées sur internet. 
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RétROSPECtIVE

L’ILLeTTRISMe : PRèS De 20 ANS de combat !

1995-1996 
Je lis, j’écris, je vis

Le SPS s’engage dans la lutte contre l’illettrisme sur le 
thème :

« Pour la maîtrise et la promotion de l’écrit et de la lec-
ture au service de la citoyenneté pour faire reculer l’ex-
clusion ».

En organisant un grand concours d’écriture ouvert à 
tous groupements et associations, qui œuvrent pour la 
promotion de l’écrit et de la lecture au service de la ci-
toyenneté, le SPS souhaitait, ainsi, promouvoir et mettre 
en lumière les initiatives les plus singulières dans les co-
lonnes de ses 160 titres de la presse sociale.

Plus qu’un engagement, il s’agit, déjà, d’une vraie mobi-
lisation de ses adhérents.

1998-1999
L’appel des 26

Après avoir engagé en 1995 une première campagne de 
sensibilisation à la lutte contre l’illettrisme auprès de ses 
titres adhérents, le Syndicat de la Presse Sociale (SPS) a 
décidé d’aller plus loin et de lancer en 1998 une cam-
pagne d’information et de sensibilisation d’envergure 
nationale, intitulée : « Prenons l’illettrisme au pied de la 
lettre ». Cette nouvelle campagne de mobilisation géné-
rale, à la fois en interne dans les colonnes de ses adhé-
rents, et nationale dans la presse grand public, s’appuie 
sur un appel à la vigilance, à la responsabilité et à la soli-
darité lancé par 26 personnalités (comme les 26 lettres de 
l’alphabet) connues du grand public.
26 personnalités des Arts et des Lettres ont accepté de 

signer l’Appel, 14 personnalités politiques ont accepté de 
faire partie du Comité d’Honneur de cette opération, des 
citoyens, avec plus de 3 500 coupons signés par des lec-
teurs nous ont été envoyés.

Dès septembre 1998, les médias ont soutenu et accom-
pagné notre campagne : 220 articles ou reportages sur 
l’illettrisme et la campagne « Prenons l’illettrisme au pied 
de la lettre » sont parus.
L’annonce-presse n°1 est parue dans plus de 72 publica-
tions adhérentes du SPS. L’annonce-presse n°2 est parue 
dans 80 publications issues de la presse sociale, généraliste 
et magazine.

2000-2001
entreprendre contre l’illettrisme

Le Syndicat de la Presse Sociale a tenu, 
le 8 novembre 2001 à Lyon, en parte-
nariat avec l’ANLCI (Agence Nationale 
de Lutte Contre l’Illettrisme, nouvel-
lement créée), un forum sur le thème « 
Entreprendre contre l’illettrisme – un 
engagement pour les acteurs de l’entre-
prise », qui a rassemblé 300 personnes, 
acteurs de l’entreprise, spécialistes de la 
formation et représentants des pouvoirs 
publics.

La Presse Sociale a cherché à connaître 
quelles étaient aujourd’hui la connais-
sance et la perception par les acteurs des 
entreprises de la réglementation concer-
nant la formation des salariés peu quali-

fiés, et, en particulier de l’inscription de 
la lutte contre l’illettrisme dans le cadre 
de la formation continue.

Cette manifestation a donné lieu à des 
témoignages d’entreprises et de branches 
professionnelles ayant mis en œuvre 
des formations visant l’acquisition des 
savoirs de base par les salariés concernés 
– telles que triselec Lille, la Mairie de 
Saint-Brieuc, LU et Renault – ou mettant 
actuellement en place des dispositifs dans 
ce but – ADIA Intérim, l’hospitalisation 
publique en PACA, les PME de la région 
Centre, le FAF Propreté, les secteurs de 
l’économie sociale (UNIFORMAtION) et 
de l’agroalimentaire (AGEFAFORIA).

de gauche à droite : Camille Pirot, Président du SPS, Marie-Thérèse Geffroy, Directrice de l’Agence Nationale de Lutte 
contre l’Illettrisme, Vincent Merle, Directeur de cabinet de Nicole Péry, secrétaire d’Etat aux Droits des femmes et à la 
formation professionnelle.
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2003-2004 
Illettrisme, merci de faire passer le mot

Le SPS lançait sa 4e campagne de sensibilisation : 
« Illettrisme, merci de faire passer le mot ».
Une nouvelle campagne de communication à des-
tination du grand public, pour la promotion du 
N° Indigo dédié aux personnes concernées, mis 
en place par l’ANLCI.

Avec le soutien de l’Association Chaplin et de 
Marin Karmitz, puis, en partenariat avec MK2, 
et sa filiale NADA, engagée aux côtés du SPS à 
la fois comme producteur et distributeur, le SPS 
lançait la campagne avec un extrait du film de 
Chaplin « Le Kid » et donnait carte blanche à 
cinq réalisateurs de cinéma pour la réalisation de 
courts-métrages, où chacun d’eux traitait le sujet 
de l’illettrisme à sa manière.

Un partenariat avec la Fnac est mis en place. L’il-
lettrisme et Emmanuelle Seigner (qui incarne une 
mère illettrée dans le court métrage : « Sans toi »)
font la une du numéro de février d’EPOK avec un 
dossier de 8 pages consacré au sujet.
En mars, le SPS et la Fnac sont présents à l’inau-
guration du Salon du Livre.

En avril 2004, la Fnac « fait passer le mot » du SPS 
dans ses 67 magasins en diffusant le clip de lance-
ment extrait du « Kid » sur les écrans Séquences 
Fnac, situés à l’entrée des magasins, puis les cinq 
courts métrages dans les Espaces Forums, relayés 
dans les programmes « Les rendez-vous de la Fnac », 
avec un rappel dans le magazine Contact adressé 
à tous ses abonnés.

2005
Abécédaire de l’illettrisme

Afin de sensibiliser les jeunes, le SPS apporte de nouveau son soutien à l’ANLCI et à la 
promotion du N°Indigo qu’elle a mis en place. Dans le cadre du Salon de l’Education, 
qui se tenait fin novembre à la Porte de Versailles à Paris, le SPS a distribué 25 000 
mini-livres « Abécédaire de l’illettrisme », accompagnés d’un bulletin de jeu-concours, 
invitant les visiteurs à se rendre sur le stand de l’ANLCI (ateliers de lecture …) et sur 
celui de la MGEN, adhérent du SPS, qui diffusait les 5 courts métrages.

2006 - Première Rencontre européenne de la Presse Sociale

2008 - Deuxième Rencontre européenne de la Presse Sociale

A l’initiative du Syndicat de la Presse Sociale, les représentants français et européens de la presse sociale (presse 
associative, coopérative, mutualiste et syndicale) se sont retrouvés pour la première fois, le 21 septembre 2006, au 
Conseil Economique et Social, à Paris. L’occasion pour ces acteurs engagés, mais aussi responsables de publication 
pour la plupart, d’échanger leurs projets, la vision de leur métier, ainsi que les enjeux auxquels ils sont confrontés.

Le SPS organise une 2ème Rencontre Européenne de la Presse Sociale sur le thème 
« De l’illettrisme à l’illectronisme », une même exclusion ? le 16 octobre 2008 au Grand 
Auditorium de l’ENA à Strasbourg. L’illectronisme, « computer illiteracy » en anglais,

cette incapacité à accéder aux nouvelles technologies de l’information et à les maîtriser, constitue-t-elle une nou-
velle forme d’exclusion comparable à l’illettrisme ?

2009-2010
Festival Mot à Maux

Le Festival Mot à Maux, le Festival SPS des vidéos 
contre l’illettrisme.
Dans le cadre de sa nouvelle campagne de sensibili-
sation, le SPS lançait un appel à la création vidéo et 
donnait l’opportunité à des professionnels, agences 
ou freelance de s’exprimer librement sur le thème de 
l’illettrisme.
En moins de 6 mois, plus de 80 vidéos avaient été 
envoyées, parmi celles-ci, 24 ont été sélectionnées par 
un jury de personnalités, acteurs majeurs de la vie 
artistique, politique et publique. 
Cette sélection a été présentée, le 16 novembre 2010, 
lors d’une soirée organisée à la Maison de l’Amérique 
Latine, en présence des participants. 
Le jury a dévoilé son palmarès et décerné 5 prix : Le 
Prix twitter, le Prix Facebook, le Prix Spécial du jury, 
le Prix du Grand Public et le Grand Prix du jury.

Cette manifestation a été l’occasion pour le SPS de 
réunir autour de cet engagement fort des personnali-
tés engagées : 
Frédéric Beigbeder, tonino Benacquista, Yamina Ben-
guigui, Malek Chebel, Luc Ferry, Jacques Fijalkow, 
Irène Frain, Pierre Grimblat, Katherine Pancol, 

Patrick Poivre d’Arvor, Gonzague Saint-Bris, Aïda 
touihri, Frédéric taddéï, Elsa Zylberstein, Fançois 
Zimeray (Ambassadeur des Droits de l’Homme) … 
Retrouvez toutes les vidéos primées sur le site 
www.mot-a-maux.com

France télévisions a également confirmé notre parte-
nariat avec plusieurs chaînes du groupe.

Ainsi, le film primé de Marc Ory : « illettrisme tous 
concernés » a pu être diffusé dans le cadre de notre 
campagne de sensibilisation en Janvier 2011 sur 
France 3, en Février 2011 sur France Ô et en Avril 
2011 sur France 4.

Le prix spécial du Jury du Festival 
SPS-Mot à Maux, des vidéos contre l’illettrisme :

 « illettrisme tous concernés », un film de Marc Ory

de gauche à droite : Philippe Marchal, Président du SPS, Edwy Plenel, Directeur de la rédaction de 
Mediapart, Alain Giffard, Président d’Alphabetville, Laurent Pasteur, Secrétaire général adjoint du SPS



iLs ont aPPorté Leur soutien au sYndicat de La Presse sociaLe

 

EN 2011/2012 : ELIEttE ABECASSIS, ELISABEtH BADINtER, FRANÇOIS BAYROU, PASCAL BRUCKNER, SYLVAIN CANEt, MAX 
CHALEIL, MADELEINE CHAPSAL, NOELLE CHAtELEt, OLIVIER DASSAULt, REGINE DEFORGES, CAROLINE ELIACHEFF, 
MARC LAMBRON, JACK LANG, MURIEL MAYEttE, JEAN-MARC MORMECK, PAtRICIA MOWBRAY, MARIELLE DE SARNEZ, 
COLOMBE SCHNECK, DENIS tILLINAC, WIAZ …
 
EN 2009/2011 : FREDERIC BEIGBEDER, tONINO BENACQUIStA, YAMINA BENGUIGUI, MALEK CHEBEL, LUC FERRY, 
JACQUES FIJALKOW, IRENE FRAIN, PIERRE GRIMBLAt, MARC ORY, KAtHERINE PANCOL, PAtRICK POIVRE D’ARVOR, 
GONZAGUE SAINt BRIS, FREDERIC tADDEI, AIDA tOUIHRI, FRANÇOIS ZIMERAY – AMBASSADEUR DES DROItS DE 
L’HOMME, ELSA ZYLBERStEIN … Et FRANCE tELEVISIONS
 
EN 2006/2008 : DAMIEN BERtHILLIER, NAtHALIE BRION, JACQUES DERMAGNE, ALAIN GUINOt, GERARD MAZUIR, EDWY 
PLENEL, DANIEL REtUREAU, StEPHANE ROZES, FREDERIC tIBERGHIEN, GERARD QUIttARD …
 
EN 2003/2005 : ASSOCIAtION CHAPLIN, LIRIA BEGEJA, PAtRICK BORDES, LAURENt BOUHNIK, DJOB, LA FNAC, ANA 
GIRARDOt, HIPPOLYtE GIRARDOt, CAtHERINE GIRON, PAUL JEANSON, MARIN KARMItZ, MOUSSA KONAté, MIOU-
MIOU, MK2 Et SA FILIALE NADA, EMMANUELLE SEIGNER, NILS tAVERNIER, JEAN-LOUIS tRIBES …
 
EN 1998/2002 : PIERRE ARDItI, JEAN-PIERRE BACRI, ENKI BILAL, CHARLELIE COUtURE, JEAN-LOUP DABADIE, SAMI 
FREY, JULIEttE GRECO, FRANÇOISE HARDY, I MUVRINI, AGNES JAOUI, BERNADEttE LAFONt, DOMINIQUE LAVANANt, 
MURIEL MAYEttE, AMELIE NOtHOMB, DANIEL PENNAC, PIERRE PERREt, JEAN RENO, CLAUDE RICH, VERONIQUE 
SANSON, JEROME SAVARY, JACQUELINE tABARLY, BERtRAND tAVERNIER, FRANÇOISE VERNY, ZINEDINE ZIDANE, 
GEORGES WOLINSKI, FRANÇOISE XENAKIS … M. JACQUES CHIRAC, MME MARtINE AUBRY, M. CLAUDE ALLEGRE, 
MME CAtHERINE tRAUtMANN, MME SEGOLENE ROYAL, MME NICOLE PERY, M. JEAN MAttEOLI, M. JEAN LE GARREC, 
M. JEAN DELANEAU, M. JEAN-MICHEL MARCHAND, M. PIERRE LEQUILLER, M. FEDERICO MAYOR, LA RAtP... 

eT TouS LeS ADMINISTRATeuRS Du SPS QuI Se SoNT SuCCéDé DePuIS 1994, Qu’ILS eN SoIeNT ICI TouS ReMeRCIéS.

comPosition du coLLectif Grande cause nationaLe 2013
ACFCI – ASSEMBLéE DES CHAMBRES FRANÇAISES DE COMMERCE Et D’INDUStRIE, AGENCE NAtIONALE DE LUttE 
CONtRE L’ILLEttRISME, AGIR ABCD, APCMA – ASSEMBLéE PERMANENtE DES CHAMBRES DE MétIERS Et DE L’AR-
tISANAt, AFEV – ASSOCIAtION DE LA FONDAtION étUDIANtE POUR LA VILLE, APEL, ASSOCIAtION DES PARENtS 
D’éLèVES DE L’ENSEIGNEMENt LIBRE, APFEE – ASSOCIAtION POUR FAVORISER L’éGALIté DES CHANCES A L’éCOLE, 
AMF – ASSOCIAtION DES MAIRES DE FRANCE, APAPP – ASSOCIAtION POUR LA PROMOtION DU LABEL APP (AtELIER DE 
PéDAGOGIE PERSONNALISéE), APPRENtIS D’AUtEUIL, AtD QUARt MONDE, CAISSE DES DéPÔtS, CFDt – CONFéDéRA-
tION FRANÇAISE DéMOCRAtIQUE DU tRAVAIL, CFtC – CONFéDéRAtION FRANÇAISE DES tRAVAILLEURS CHRétIENS, 
CGt – CONFéDéRAtION GéNéRALE DU tRAVAIL, CNAM – CONSERVAtOIRE NAtIONAL DES ARtS Et MétIERS, CNFPt – 
CENtRE NAtIONAL DE LA FONCtION PUBLIQUE tERRItORIALE, CNML – CONSEIL NAtIONAL DES MISSIONS LOCALES, 
CROIX ROUGE FRANÇAISE, CULtURE PAPIER, EGPE – éCOLE DES GRANDS-PARENtS EUROPéENS, EMMAUS-FRANCE, EM-
MAUS SOLIDARIté, FCPE – FéDéRAtION DES CONSEILS DE PARENtS D’éLEVéS, FFP – FéDéRAtION DE LA FORMAtION 
PROFESSIONNELLE, FéDéRAtION NAtIONALE DE LA MUtUALIté FRANÇAISE Et GéNéRAtIONS MUtUALIStES, FéDé-
RAtION NAtIONALE DES FRANCAS, FNO – FéDéRAtION NAtIONALE DES ORtHOPHONIStES, PEEP – FéDéRAtION DES 
PARENtS D’éLèVES DE L’ENSEIGNEMENt PUBLIC, FéDéRAtION NAtIONALE DES UROF – FéDéRAtION NAtIONALE DES 
UNIONS RéGIONALES DES ORGANISMES DE FORMAtION, FGPEP – FéDéRAtION GéNéRALE DES PUPILLES DE L’ENSEI-
GNEMENt PUBLIC, FNPS – FéDéRAtION NAtIONALE DE LA PRESSE SPéCIALISéE, FONDAtION BtP PLUS, FONDAtION 
CAISSES D’éPARGNE POUR LA SOLIDARIté, FONDAtION CARLA BRUNI-SARKOZY (SOUS L’éGIDE DE LA FONDAtION DE 
FRANCE), FONDAtION DU CRéDIt MUtUEL POUR LA LECtURE, FONDAtION SNCF, LA LIGUE DE L’ENSEIGNEMENt, 
LILAVIE, LIRE Et FAIRE LIRE, PEUPLE Et CULtURE, QUAND LES LIVRES RELIENt, LES REStAURANtS DU CŒUR, SAVOIR 
LIRE- ROtARY, SECRétARIAt GéNéRAL DE L’ENSEIGNEMENt CAtHOLIQUE, SGEN / CFDt, SNUIPP-FSU, SYNDICAt NA-
tIONAL UNItAIRE DES INStItUtEURS Et PROFESSEURS D’éCOLE, FSU – FéDéRAtION SYNDICALE UNItAIRE, SOLIDA-
RIté LAÏQUE, SPS – SYNDICAt DE LA PRESSE SOCIALE, UNAF – UNION NAtIONALE DES ASSOCIAtIONS FAMILIALES, 
UNICEF FRANCE, UPA – UNION PROFESSIONNELLE ARtISANALE, UNIOPSS – UNION NAtIONALE INtERFéDéRALE DES 
ŒUVRES Et ORGANISMES PRIVES SANItAIRES Et SOCIAUX, UNSA – UNION NAtIONALE DES SYNDICAtS AUtONOMES 
Et UNSA éDUCAtION – UNION NAtIONALE DES SYNDICAtS AUtONOMES DE L’éDUCAtION.

Ensemble contre l’illettrisme

lllettrismeGCN2013

©
 R

éa
lis

at
io

n 
: A

ge
nc

e 
So

lv
it 

Co
m

m
un

ica
tio

n 

Contact - Syndicat de la Presse Sociale : 
Catherine Sellier tél : 01.44.90.43.60 -  Fax : 01.44.90.43.78

csellier@fnps.fr


